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Des circonstances tout à fait indépendantes 
de notre volonté nouë ont forcé à retarder le 
numéro actuel de,plus de vingt jours. Par la 
publication du numéro prochain qui contien- 
dra huit pages, nous palerons notre dette ma- 
térielle à nos lecteurs. !— Mais, tout en leur 
demandant grâce de notre irrégularité, nous 
croyons devoir les prévenir qu’un paiement 
plus régulier de leur part contribuerait puis- 
samment à celte régularité tant désirée. 


CRETE 
< LAID 3 


LA CONFIRMATION ET. L'INTERROGATION 


La question posée dans le dernier numéro 
du Peuple polonais : no 

« La doctrine sociale exposée dans notre feuille 
est-elle, oui on non, celle de la Démocratie polo- 
naise? » 
nous a valu plusieurs réponses, tant de la part 
des démocrates faisant partie de notre Asso- 
ciation, que, de ceux qui se tiennent à l'écart. 

Ne pouvant les publier toutes, nous en, dê- 
tachons deux, les plus saillantes, et qui d’ail- 
leurs résument toutes les autres : 

Celle du. président de l'Association démo- 
cratique polonaise, le général L. Mieroslawski, 
qui.est une réponse confirmalive, et, celle du 


général J.. Bosak-Hauké, qui est une réponse: 


inlerrogative. 

La réponse de l’estimable chef de notre dé- 
mocratie militante contient, en outre, l'exposé 
des rapports existant entre l’école socialiste 
polonäise et le socialisme de l'Europe occiden- 
tale. Or, la longueur de cet article nous forçant 
de le partager, nous n'en publions actuelle- 
ment que la partie confirmant notre exposé. 

Nous n’y relevons qu'un seul mot : «la de- 
mande un peu brusque, » comme, le président 


de l'Association qualifie notre interpellation.. 


— S'il y a une demande brusque, elle ne s'a- 
dresse qu'à des demi-démocrates, qu’à de 
faux démocrates; mais cette brusque demande 
était accompagnée aussi d’une’ filiale prière, 
d'un espoir des hommes dévoués à la doctrine... 

Tous les. vrais. démocrates,.et., à leur tête 
l’homme illusire.qui, depuis plus.de vingtrans, 
tient: dans Sa mains ferme et inexpugnable le 
drapeau .dela-démocratie soeialiste polonaise, 
ne pouvaient'pas, ne devaient pas entendre que 
ces prières et cet espoir “ l'organe de mi 
doctrine. 
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L'estimable, président de l’Association dé- 
mocralique polonaise nous permettra donc 
Ki 'açcompagner nos. profonds remerciements 
pour sa réponse, d’une respectueuse, protestation 
sur le commencement de sa lettre, 

En ce;qui concerne la pantie polémique deson 
article; bien, que:nous n’y soyions en questibn 
qu’indirectement;iet tout en: reconnaissant la 
vérité et latjustesse/de son raisonnement, quel- 
ques'points nous paraissent être appréciés avec 
trop de sévérité. I nous semble que notre cher 
et bienaimé maître confond quelque peu le 
socialisme théorique du bon vieux temps avec 
le socialisme moderne, qui nous paraît prati- 
que, sérieux et honnête. Peut-être n'est-ce 
qu’une illusion de notre jeunesse? Cela se peut, 
Mais: la sincérité, de.conviction exige que nous 
accompagnions cette partie de sa:lettre de nos 
réflexions, ce que d’ailleurs un élève attentif 
doit toujours à son maître de prédilection. 

Quant à la lettre du général Bosak, elle pa- 
rait ne contenir que des questions. Notre ré- 
ponse ne se fera pas attendre, et nos remercie- 
ments l’accompagneront. Nous croyons cepen- 
dant que la division qui paraît exister entre.lui 
et nous, à la première: lecture de sa. lettre, n’est 
pas si grande qu’on pourrait le supposef C’est 
ce qu'en répondant àsses questions! nous tâche- 
rons.de-prouver. Mais fût-ce vrai, dussions-nous 
considérer ce: dévoué guerrier de: notre démo- 
cratie commun adversaire de notre doctrine 
économique, nôtre amitié, notre respect pour 
sa loyale franchise, ne sauront que doubler.— 
O0, puisse ld commune paysanne de la Slavie, 
puisse la démocratie socialiste n’avoir d’autres 
adversaires que ceux de cette trempe-là! 
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Lettre du général. Louis Mieroslawski, prési- 
dent de l'Association démocratique polonaise. 
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Mes bons amis; 


Vous demandez un‘peu“ brusquement, dans’ 
lenuméroïdu 10 Mai du Peuple polonais, mon 
avis et ‘celui de mes ‘anciens condisciples de 
l’ Association démocratique polonaïse, sur l'idéal 
socialiste, auquel tendent nosluttes séculaires ? 
Pour vous répondre en tout droit et emtoutein- 
dépendance, je me bornerai à vous-donner:un 
aperçu complet. de mes idées: personnelles: à ca: 


sujet. 


Moi et mes cosocialistes polonais ne! juttons! | 


dépuis bientôt quarante ans, ne'contintons de 
marcher vers cette Terre Promise; sans espoir! 
d'y-aborder personnellement, que- pour en’ 


trois mots de passe à 


—— -- 


ouvrir l'accès à la génération suivante. Ce 
n’est que celte génération-là qui verra une 
Pologne réalisent (ans le monde slave et pour 
les autres, si cela leur convient, la loi de j jus- 
tice absolue, hors’ de laquelle, sur notre vieux 
continent, palrie, nalionalité, démocratie, sont 
devenues, par nos défaillances de 1848 à 1850, 
à l'usage des éxploiteurs 
de ces trois choses sacrées. 


La Justice absolue en économie sociale, c’est 1a 
répartition des produits du sol et de l’atelier de la 
patrie, dans la mesure sévère du mérite personnel de 
chaque citoyen. Les formules et balances de ré- 
partition sont affaire de législation, de con- 
vébtion, de règlements consentis entre les 
communes et ateliers, toutes choses, d’ailleurs, 
déjà transmises en postulat par notre démo- 
cratie militante à votre démocratie triom- 
phante, c’est-à-dire par la période ‘insurrec- 
tionnelle à la période organique de la révolu- 
tion ; mais à aucun moment de cette lutte sécu: 
laire, le principe de répartition des biens de la 
patrie, selon les œuvres, ne peut pas plus être: 
mis en question que l'existence de la patrie elle- 
même. 


Or, ce principe, il faut bien le reconnaître, 
est en contradiction manifeste avec la justice 
conventionnelle du code romain, qui continue de 
régler, dans les sociétés modernes, le dépêce- 
ment de la patrie publique, sa vente au détail 
entre les patries privées et la transmission de ces 
parcelles par échange, jeu de hasard ou‘héritage. 
Cette loi de démembrement, privilége de l’héritier 
ou du gagnant, source et sacrement de tous les 
autres priviléges, les rend tous logiquement iné- 
branlables et oppose à toutes les écoles socia- 
listes une barrière qu'aucune d'elles ne sau- 
rait sérieusement entamer, ce qui revient à 
dire que les premières applications pratiques 
de la Justice absolue ne peuvent se fatre que 
parmi les peuples qui n’ont emprunté à la 
grände civilisation latine que son côté moral 
et politique, sans avoir subi l'indélébile dé- 
pression du droit romain aù sujet de la pro- 
priêté (1). 

Aussi, lorsqie vous me partez en français, 
dans le Peuple polonais, d’ éducation obliga- 
toire, de dotation égalitaire pour la femme et 
de promotion proportionnée à son travail pour 
l’hoïïme dans chaque carrière équivalente, de 
pension de retraite au degré où chacun s'arré- 
tera au déclin de ses forces respectives, avec 
garantie de minimum pour tout disgracié de la 


(1) Tout cela, nous Pavons déjà exprimé, il y-a 
vingt-six ans, deux ans avant le second Manifeste 
révolutionnaire de l'Association, démocratique, dañs 
un discours prononcé le 29 Novembre 1843, au 
moment où la démocratie polonaise entrait dans sa 
phäse organiquement socialiste. (Vayezle Demokrata 
polski dul2 Décembre 1843). 
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natureou deyliintelligencegsjepense à 
UE A7 
en polonais et me vois de gnii aal 


morie | reco | mêr 


su inväsion étrang r 
sitoireiquet cene invasion seule mai intient et- 
protége. Ma conscience s'étale et respire à son 


aise dans cette cité, dans ce grod de l’avenir, car, 


fort de mon droit de conquê'e légitime sur: 


toutes les autres conquêtes, je n'ai d'autre 
code à consulter que celui de la Justice abso- 
lue, sauf indemnisation par échange de fonc- 
tions, ou argent comptant,.des rares épaves de 
possessions cellulaires, que n’aura pas jetées à 
la fournaise et à la refonte de la patrie publi- 
que un pareil tremblement de terre, désencom- 
brant, assainissant, pendant sept ou dix ans, 
l'isthme européen, de l'Oder au plateau de Smo- 
lensk et de la mer Baltique à. la mer Noire. 


Les économistes trouvent plus commode et 
moins coûteux de joindre la Méditerranée à 
l'Océan Indien, l'Atlantique au Pacifique, de 
percer les Alpes et autres cloisons de leur 
geôle européenne; je les admire el m’altelle- 
rais volontiers à leur brouette, s’ils n'attelaient 
pas eux-mêmes leur charrue devant les bœufs. 
Car enfin, qui est-ce, qui,profitera du don de 
ces joujoux cyclopéens, le. pont-levis de la pri- 
son européenne, qui donne sur.le plus vaste 
domaine du genre humain, restant levé. et muré 
par l'empire panslaviste d’une “part, tandis 


que, dans sa liberté, un monde impitoyable, à 


nos vieilles dérvitudés. leur ferme, dé l’autre, 
l'hémisphère opposé? ` 


Ce déblaiement économique mis à la charge 
de la guerre sainte déchargera. votre édifica- 
tion de toute responsabilité, Jeunes socialistes 
polonais, et. vous n'aurez qu'à écrire, la «doi 
nouvelle. sur.des tables lavées à neuf par le 
sang rédempteur des bataillons volontairement 
morts pour elle. Gardez-vous à Jamais de ni- 
veler, sarcler: ou drainer la patrie publique, à 
l’aide d’autre guillotine. que celle-là: — Là et 
alors smes: amis, jecomprendraidat#liquidation 
sociale, car elle sera aussi désirable pour.les 
liquidés que pour les. liquidateurs. Riez- vous, 
par: conséquent, des. séniles alarmes de. nos 
économistes, et réjouissez-vous, de.toute expro- 
priation des zémindars: autochtônes, par les 
conquérants russes ou les, spéculateurs alle- 
mands,.car. c’est. autant d’acheminements vers 
celte: liquidation -rénovatrice..— On, ne pourra 
plus-crier, au, peuple:triomphant qu’il expro- 
prie sesi frères. Laterre ettout, ce qu’elle porte 


étant, reconquis au, même, titre,.la patrie -pu-- 


blique se retrouvera. insécable. en, fait et,en 
droit. Si vous la laissez de,nouveau:déchique- 
teren- propriétés cellulaires, et .en.,détail de 
brocantage, C’est que, votre; victoire n'aura été 
que.l avant-dernière. convulsion| d'une Pologne 
irrévocablement destinée à _s’abimer avec le 
vieux monde dans une servitude -universelle 
hypothèse contradictoire du reste.aux épreuves 


de vertu organique qu'implique, :un;'pareil- af, 


franchissement. —“Point de guerre sainte, dans 
Phistoire, sans programme social, et point de vic- 
toire. qui ne. veuille et ne sache le réaliser! Une 


patrie ainsi ressoudée ne pourra plus se dislo-, 


quer aux enchères de, la fraude et de la for- 


tune, pas plus que. ne se détaillent, et, ne se 
vendent déjà les, fleuves, les détroits et. les. 


golfes qui, pour | bien des, peuples, constituent la 
meilleure part de leur capital social. ;La mon- 
naie n’y représentera plus que le prix de loca- 
tions et les produits transportables et consom- 
mables du travail. "Ce mot, indéfinissable 


aujourd’hui de capital, reprendra son sens 
sérieux et véritable : ce sera le fonds indes- 
tructible.et inaliénable d’une palrie également. 


sérieuse, indestructible et inaliénable... Le pa- 


triolisme n’y sera plus une. simple figure:.de, 


| [E à la promotion- dans le rapport composé d 
le parasiti sme tram. | i| pacité et des & 
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- rhétorique fr le: République .une simagesdes: 


, dastre de ce capital- -patrie en ateliers agricoles 
jou manufacturiers My seraiplus qu'une (ques: 


cités disparues. Le droit à Tavie, à l'éducatic n et 
a-ca- 
œuvres de : ‘chacun y remplaçant - — 
-comme loi fondamentale de la société, l'héri-= 


tage et le trafic cellulaires du code romain, le ca- 


tion de science, comme l’est déjà aujourd’hui 

un devis de ligne ferrée, de”’tunnel,! de cana: 

lisation, de port maritime, de percement inter- 
maréen, etc. T2 


Dans ce domaine sans vides et sans autres 
limites que la cohésion nationaliste devenue 
paur chaque puissance sociale, dans lharmo- 
nie humanitaire, ce qu'est la centripétence 
conservatrice de chaque planète dans l’harmo- 
nie sidérale, sauf la liberté de mourir de faim 
et de mal faire, toutes les autres libertés hu- 
maines y seront, du berceau, à la tombe, au 
choix de chaque capacité et de chaque œuvre. 


Internationalement, la cohésion centripête de 
chaque nationalité, c’est-à-dire la gravitation 
patriotique ‘y remplaçant le cérclage artificiel 
des États actuels, que l’on appelle des fron- 
tières, le! monde deviendra ‘pour ‘ainsi ‘dire 
indéfiniment spongieux aux molécules hunta 
nitaires-en mouvementperpétuel;:defaçon que 
chaque: nationalité. s’en: nourrira :et: s'accom- 
plira de plus.en plus,par libre assimilation,:au 
lieu de, se. désagréger et. de périr,comme les 
nationalités d’aujourd'hui, par les violentes co- 
lonisations d’État. Il faut donc être aussi im- 
bécile pour croire que la fraternité humanitaire 
est exclusive du patriotisme nationaliste, que 
pour dire que la respiration et l’alimentation 
sont exclusives de la personnalité humaine. — 
Et pour vous convaincre que cette mécanique 
humanitaire n’est ni un rêve de Platon, ni un 
roman deFénelon, mais:une recherche à coup 
sùr, comme la mécañique céleste-de Laplace, 
transportez-vous par delà l Atlantique et voyez 
si l'autonomie des Étais. qui n'y sont que des 
nationalités artificielles, faute de mieux (tant 
ce cadastre en récipients divers est indispen- 
sable à la liberté des grandes agglomérations 
humaines), y gène en quoi que ce soit la cir- 
culation respiratoire et alimentaire de la sève 
sociale? 

Tout lerreste, aussi bien dans l'architecture 
politique que dans:ce que l’on pourrait appeler 
la chimie économique et la mécanique admi- 
nistrative.. de chaque nation, «découle: de ‘la loi 
fondamentale. de ;cette nation. sur Dda propriété. et 
la possession. 

Une, fois ;cette loi définie, ARE TRE Er 
sera le régime gouvernemental et social d’une 
chose aussi fonciérement publique, c'est s'in- 
quiéter du volume et de Ja hauteur d’une py- 
ramide régulière, dont la base et l’inclinaison 
des arêtes sont données. Et réciproquement, 
parler démocratie: et socialisme, donc, bon Dieu! 
dans un monde coupé de la base au faîte de 
cellules patriciennes, dynastiques ou de can- 
cers industrialistes, dans un monde conservé 
en cet état organique par des cercles de cinq 
cent mille baïonnettes et par des voûtes de 
bronze :à faire crouler:tout le 'restey n'est-ce 
pasrse moquer aussi! bien i dé (là danguerthu- 
maine! que. des, lois. mathématiques; QUE 
et. paturelles ? ro 


: C’estice que nous avons exprimé’ avec toute’ 
latclarté que comportait lelangage Symbolique: 
d'uneivigileinsurrectionnelle; dans Le dernier’ 
mol:outisecond'Manifestede notre Association 
Démocratique, en date du 29 Novembre 14845! 
Onxdirait.que l'Europe: eoofuse, ahurié de:Son 
impuissance et.de sa: défaite;:a) pérdu: complé-. 
tement,-«avec.-sa liberté, le -souvenir de:l'ant- 
tiativedu socialisme-polonais daus le cataclysme 


wrégénérateur, qui vainement essayamde secouer 
la torpeur du vieux monde de 1845 à 1849. 


| Mais vous auriez. bien tort de; vous assoc er à à 
cette ignorant e hypocrite et de vous imaginer 
que la Démocratie tpolônaise de ce temps-là 
manquait de doctrines sociales ; seulement elle 
enajournait politiquement et patrioliquement 
l'application a la période organique de la révo- 
_lution, parce que, dans l’ordre logique des ré- 
“volutions rêgénératrices, celte période est le 
couronnement de la période critique de l'in- 
surrection, et ne peut venir évidemment qu'a- 
près le déblaiement de la base sociale de tout 
encombrement étranger. Et vous aussi, jeunes 
exécuteurs testamentaires de nos desiderata 
organiques, vous serez bien obligés de déblayer 
d’abord avec l’épée le :s0ob entier de la patrie 
publique, avant’ d’y élever un'seul temple à la 
Justice sociale; retenez ceci de la bouche fré- 
missante d’un vieux. maçon, cinq, fois renversé 
de son échelle par les gâcheurs du socialisme! 

(Là suite au prochain numéro). 

Paris, le 4er Juin 1869. 

Votre dévoué, 
Louis ! MIEROSLA WSKI. 


A Monsieur le Rédacteur en chef du Peuple 
polonais 


Mon cher compatriote et ami, 


Dans la suile de votre intéressant travail, 
«Les partis politiques en Pologne, » qui se trouve 
dans le n° 17 du Peuple polonais, vous faites 
un trés-judicieux appel, quand, après avoir ex- 
posé la doctrine sociale, vous posez la ques- 
tion : 

« Cette doctrine sociale est-elle, oui ou non, celle 
« de la démocratie polonaise moderne? » 


C’est notre, Association démocratique qui 
doit vous répondre. 


Je doute, quant à moi, que l'Association ap- 
prouve en tout point l’exposé des interpréta- 
tions du Manifeste de. 1836 que vous lui sou- 
mettez; mais je suis convaincu qu'elle l’ap- 
prouvera en grande partie et qu'elle vous ren- 
dra un digne hommage pour votre travail. 


Quant au doute que j’émets, il me semble 
qu'il est parfaitement justifié par votre inter- 
prétation du paragraphe rélatif à la propriété. 
Mon digne ami, notre estime réciproque est 
suffisamment fondée; 'et moi, particulièrement, 
j'apprécie trop votretpatriotisme; votre dévoue- 
ment exemplaire et votre savoir, pourine pas 
vous dire mon opinion avec une entière-fran- 
chise. TRI 

‘Je vous dirai donc;que je trouve votre inter- 
prétation tellement ‘au-dessous. de d'esprit. du 
paragraphe du Manifeste, el en „même. temps 
si étroite comme developpement de l’idée que 
je ne saurais même la discuter sans vous poser 
quelques questions préalables. 


Et d’abord, voici dans le paragraphe du 
Manifeste, l'alinéa : aj Au point de vue écono- 
mique : 


< La terre, ainsi que toute autre propriété, n'ap- 
< partient qu'au travail. » 


Ve MD ul 


Et voici le) c développement d de Vidéen » que 
vous lui donnez :, 


leiLatèrre, commeratélier de la cülture,"et tous les 
« autrestoutilsret matériaux du travail/sont unè pro- 
«priété inalignable de lacommunel qui les\ rend eni 
< possession . temporaire ;des. travailleurs, : à .cette 
< unique , condition; que leur, travail soit utile à la 
< commune, productif, personnel, et, direct.» 


Le Manifeste, partant de ce principe indiscu- 
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table du travail, en déduitet'statue que la pro- 


priété et toute propriété ne peut'être que le 
fruit du travail, et ne peut-appartenir! qu’au 
travail Dans.cette rédaction, ilifaut remarquer 
de plus que les mots travail et:propriélé sont 
pris, dans leur plus large.conception, ce qui 
rend impossible. toute. équivoque... 


Tandis que; dans votreinterprétation,ilis’agit 
sde la terre, des outils, des matériaux: dw tra- 


vail, de, la propriété inaliénable,. de-la; posses- 
sion temporaire, .du-travail personnel-et:direct, 


et tout cela assaisonné d’un peu d'arbitraire eli,| 
de,despotisme, mais quant à,la constatation.ou. 


dla précision: du: principe; et.del’idée du Ma- 
nifeste, c’est. en vain, que jeicherche à m'en 
vendre compte. Je suis encore moins édifié 
lorsque je cherche dans votre interprétation 
la définition du travail et de la propriété, si 


telle fut votre pensée. Car il n’y a pas moyen !: 


de rien tirer au clair dans une si bizarre con- 
fusion de la terre, des outils, des matériaux, 
de la propriété tantôt inaliénable, tantôt pos- 
session temporaire, elc., etc. 

Vous savez tout aussi bien que moi que Ja 
terre est d’une provenance et d’un caractère, 
si différent de l’outil du travail, de même que 
da propriêté inaliénable est une conception si 
différente de la possession temporaire, qu’il 
est impossible de donner à tout cela un même 
qualificatif, ni de le formuler au même titre 
dans un seul et même paragraphe. 

Je’ crois maintenant avoir suffisamment ex- 
pliqué les questions suivantes : 

to Quels sont les matières et les effets que 
vous entendez sous la dénomination : outils et 
matériaux du travail, et (donnez-moi cette défi- 
aition aussi claire et aussi complète que lors- 
que je dis : La terre. 

20 Pourquoi trouvez-vous bon de circons- 
crire la dotation de la terre, des outils et des 
matériaux du travail en commençant seulement 
depuis la commune ? 

La famille, et plus encore l'individu, serait un 
point de départ bien plus logique. 

3 Pourquoi voudriez-vous empêcher la com- 
mune de doter Ja famille dans le même sens 
que vous agissez envers elle ou comme bon 
lui semble, puisque vous lui dictez des pres- 
criptions qui. le.lui rendent impossible? 

Pourriez-vous prouver, par hasard, que le 
système de possession temporaire de la terre, 
des outils et des matériaux, limitée par le tra- 
vail direct el\personnel, réalisable et le plus 
salutaire dans l'époque où nous vivons? 

4o: "Pourquoi trouvez-vous bon que l'avoir de 
là commune, tels que : la terre, les’outils et les 
matériaux du travail, soit érigé en propriété 
individuelle (àla commune) et inaliénable (donc 
héréditaire), tandisique:l’avoir du travailleur 
dans la commune ne puisse être qu’une posses- 
sion et seulement temporaire ? 

5o Puisque, par les restrictions que vous 
faites; la, quantité dela terresdes outils-etrdes 
matériaux que vous donnez en possession au 
travailleur membre dela commune, sera limi- 
tée par son travail personnel et direct, et que, 
par conséquent, il aura gagné ou produit tout 
au plus ce qu'il lui faut pour, sa propre exis- 
vence, alors, dis-je, en supposant que la com- 
mune aura disposé de la sorte.de 4oute la terre 
qui lui appartient, veuillez me dire où elle pren- 
dra les moyens nécessaires, comme la liberté 
d'action, l'argent, l'homme disposant de son 
temps, le zèle, la science, l’expérience ou tout 
autre capital ou agent d'action, pour entrete- 
niryle magasin de prévoyance; l'assistance: mé- 
dicale, l'école, l'administration et autres insti- 
tutions, enfin le commerce et l'industrie, dans 
la mesure indispensable du bien-être de la 
commune ? 


Telles sont, mon digne ami, les’ questions” 
que je vous pose dans l'espoir de lire” votre” 
réponse. 


Je vous serre la main de tout mon cœur et, 
avec estime. ` 


Ce 14 Mai 1809, Carouge, prés Genève. 
+ Bosax-HAuké, 
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Correspondance 


Nous publions in extensoyla lettre,:de notre 
correspondant. de Belgrade, sans,y.changer.un 
seul mot: Provoqué par l'an. de M. Blazno- 
valz, sur la non-véracité de ses nouvelles iil 
atout droit, à notre avis, de,se défendre pinous 
nous engageons aussi, ,S il ya lieu, de, publier, 
la réplique de-M. Blaznovatz. 


Quant aux expressions. dontse- sert notre 
correspondant, ainsi.que pour.ce qui concerne 
les: faits qu'il avance, nous déclinons toute.es: 
pêce de responsabilité. 


Organe de la democratie slave, nous drone 
connaître «avant tout la vérité sur: la Serbie 
comme ailleurs; car ‘ce: n’est que sur lasvé- 
rité que peuts’appuyer la démocratie. —Res= 
ponsabilité à celuiqui en abuse! 

La Rédaction. 


« D'abord il faut que:je vous remercie d’avoir 
placé notre dispute avec Vami de M. Blaznovatz 
sur son véritable terrain: il ne s’agit pas der sa- 
voir avec quel empire le gouvernement serbe esten 
amitié ou en inimitié, recherchons seulement jusqu’à 
quel point la politique de M: Blaznovatz.est. utile 
ou nuisible à la Serbie. = Peut-être au point de 
vue-exclusivement polonais, la première question a 
quelque.importance, mais du Peuple polonais, organe 
de la Slavie démocratique. et libérale, nous autres, 
patriotes serbes, nous attendons plus que cela, et, 
je me hâte d’ajouter; que” jusqu ici nons ne “nous- 
sommes guère trompes. 

« J'en conviéns, la Régente, jusqu’à présent s’est 
montrée indépendante de l'influence russe, mais en 
sera-t-il toujours de même? — La vie entière du chef 
de la Régence nesnous-le garantie nullement ; tout 
au contraire : aujourd’hui il n'est pas avec la Rus- 
sie, parce que le czar, protégeant le prince du Mon- 
ténégro, son vassal salarié, est peu bienveillant pour 
les Obrenowitch; mais demain, que la Russie par- 
vienne à placer le prince Nicolas sur notre trône 
improvisé, et M. Blaznovatz deviendra aussi zélé 
partisan des Petrovitch Omme aujourd’hui il est 
dévoué aux Obrenovich, comme il se vouait, il y a 
dix ans, aux Karagéorgievitch.#S'il est actuellement 
fidèle à la famille d'Obrenovitchfc’est que cette mai- 
son lui convient le-mieux : læ minorité du prince 
le rend maître absolu-du-pays, et vous verrez com- 
ment il use de ce pouvoir sans limites. 


< Oui, actuellement M. Blaznovatz n'est pas avec 
la Russie; mais vous avez reconnu vous-même que 
cela ne suffit pas. En vérité, cela est, ainsi.même 
au.point de vue polonais. — Si yous.étiez en guerre 
ouverte avec la Russie (armesà la main), je compren- 
drais que même un tel allié. comme Blaznoyatz-n’est. 
pas à mépriser ; mais pour le moment vous ne faites 
que vous préparer à cette lutte suprême, qui, ‘espé- 
fons-le, Sera victorieuse cette fois, enfin, — "vous 
devez donc rechercher des alliés sûrs : —'M. Blaz- 
novatz n’en est pas ùm : l’ennémi ‘acharné delati- : 
bertė serbe me! {peut pasi être’ l’allié, fidèle. de la 
. démocratie.polonaise, de ce flambeau.de salut,pour 
les peuples frères du monde slave! Oui, c’est: vrai; 
la politique de M. Blaznovatz m'est pas russe. ac- 
tuellement : mais élle est autrichienne : cela vous 
va-t-il mieux? — Et encore! elle est autrichienne ac: 
tuellement, — demain peut-être il enverra ses vo- 


lontaires salariés- combattre l'Autriche; commeil a 
combattu Pen personne, la Hongrie de 1849.. — En 
‘un mot, M: Blaznovatz ést ami delchacun qui pos- 
sède la force, et qui peut lui étre utile, mais il est 
toujours l'énnemi inplacable” de ‘celai’ à qui cette 
force manque. Voilà'ce qu'est l'homme mis à la tête 
de notre gouvernement, ‘que dis-je, — -qut consti- 
titue à lui-Seul tout'le gouvernement !" | 


I< Les deux autrès membres de la Régénge ne sont 
pse ‘des pions aux ordres de M. Blaznovatz. | 

<L'un d'eux, ovan Gavrilovitél, ĉróate d'origine, 

le sergent-major autrichien en désertion, n "est connu 


parmi notre monde bureaucratique „qüe pour sa 
| (traduction du Cöde postal autrichien, qui lui a 


valu, sous le régime précédent, la? placé de con- 
seiller. Bureaucrate borné'et’sans tél de capacité, 
esclave docile de qui èst plus fort quë lüi il n’est 


qu’une machine : à signer tout ce que Blaznovätz lui 
commande. ~ rap | 


« L'autre membre de fa Kégence, Jovan Ristitch, 
serbe pur sang, naguère l'espoir de notre ORE 
dina (le jeune parti démocratique de la Serbie), a 
occupé longtemps avec honneur le poste de notre 
agent diplomatique à Constantinople, et ‘s’est 'fait 
connäftre par le’ refus patriotique gwil Opposa au 
prince Michel qui lui offrait le portefeuille ministé- 
riel : « Je ne puis servir ma patrie avec dés låches!» 
Tel fut Ristitch dans sa jeunesse; ‘autre il est de 
venu à présent : le malheureux, surchargé d’une 
nombreuse famille; il renonça à ses talents et 4 son 
savoir, pour parvenir à se faire une machine comme 
Gavrilovitch l’est de naissance. Ce n'est qu’un'tel 
Ristitch qui peut seconder M: Blaznovatz. Ristitch 
d'autrefois serait en prison... 


« Maintenant, laissez-moi vous citer la vie et les 
œuvres de l'homme devenu maître de nos destinées. 


« Milovoï Pétrovitz Blaznovatz, sorti directement 
du sein de notre peuple. Fils d’un simple berger du 
village de Blaznova (cercle de Kragouëvaz), Milovoï 
ayant fait ses études à l’école du village, entra 
comme petit employé au ministere de l'Intérieur. 
Ainsi, à peine sachant lire et écrire, Milovoi se 
plongea tout d’un coup, et de la tête aux pieds, dans 
le tourbillon bureaucratique, gouverné alors par le 
fameux ministre Garachanine, ce Machiavel de notre 
petit pays. — C’est dans cette belle école que Blaz- 
novatz puisa tout son savoir : frayer son chemin, 
toujours et partout, à travers n’importe quels obs- 
tacles : par l'adresse la/courtoïisie, par'intrigue ou 
la trahison. Garaschanine trouva en P anay atz un 
digne eleve! | ti 

< C’est en Hongrie qu'il obtint ses, premiers suc- 
càs, lorsqu'il. guerroyait contre la, révolution de 
1849; mais encore ce ne.fut:pas sur le champ de; 
bataille qu'il. se, hasarda trop... Oh! non; de cette 
manière, il est plùs: facile de perdre. sa tête: que 
d'arriver à la prospérité... . En Hongrie il parvint 
à gagner la bienveillance ar célèbre Knytchanine, 
chef des volontaires serbes, devenu général pour 
ses éxploitsWantirévolutionnaires. Knytchanine jeta 
à son nouveau favori onu feuilles de sa cou- 
ronne de laurier autrichien; et l'introduisit dans le 
beau monde de Belgrade. 


< C’est, alors,que: .Blaznovatz, bel. homme, ma 
foi! goùute de la civilisation autrichienne sur les 
plaines de Banat, s’est trouvé dans les salons volup- 
tueux du palais princier, et savourant l'excellent 
vin de Kraïna avec le caviar, il conduisit l'attaque 
sur la replète. Perside, femme du prince régnant 
d'alors, Karageorgievitch, une grande amateur de 
toutes ces mangeailles, boissons, etc., etc... La for- 
tune lui souriait dans la personne de sa souveraine 
charmée des beaux yeux noirs du héros du Banat. Et 
voila,notre jeune homme) ] nommé capitaine major: 
papan 10 i / fl Aii Al (til 


"< Mais ‘bientôt ill pdd ai ‘même’ les yeux 
noirs ne ‘remiplacent pas l'éducation! Le liéros's'ad- 
donna à cette instruction” négligée, c'est-a-dire’à la 
grammaire française et allemande. Chemin faisant, 


ilrencontra la chimiequ’il feuilleta.… Belle science, 
qui lui apprit, que sles carbone. ,et Je,.diamant, sont 
freres. Le,voilà qu'il passe-des, soirées entières avec 
la.Perside, cristallisant, refroidissant, bouillissant, 
chauffant. et faisant nougir.……,les éléments de lana- 
ture. Malheureusement. l'histoire|.se tait sur -ses 
succès chimiques, mais V alchimie prospéra :.les pos 
ches de M. Blaznoyatz,seremplirent d'or. i 
< Néanmoins; leiháros-fut, reconnu dans le palais 
comme un:,chimiste consommé,,, —-.0n,l’a somm 
colonel et chef de la fonderie. Ainsi, en sa nouvelle 
qualité, le jeune. savant partit pour l'étranger, où, 
apres avoir goûte de la vie de Paris, il nous revint... 
en Gascon pérfectionné : il nous ‘déclara avoir in- 
venté les balles pour les carabines de Vincennes... 


«C'est au milieu de ces distractians inoffensives 
que le ;trouya l’année 1839, signalée à. la Serbie 
par le.retour du prince Ohbrenovitch, du «père Mi- 
losche,> comme le qualifiérent ses ex-courtisans, et 
particulièrement notre Mazzini-serbe, ce brave Mi- 
lovan Jankovitch, le bras droit de ce tyran san- 
glant. 


< D'abord, M. anii Pangit sa présence d'es- 
prit (l’inexpérience!), et .il.-resta fidèle à la Perside 
et à son, mari, (quelle bévue!)..Il dirigea les canons 
sur l’usurpateur et envoya la.cavalerie pour disper- 
ser:la Skouptchina (l'Assemblée nationale), — Mais 
le «père Milosche.» vainquit, et notre héros fut mis 
aux. fers. 

« Pourtant, ice ne fik pas:en vain que, Blaznovatz 
passa l’école: Garaschanine !— Encore, lors de son 
voyage. en Europe, il ne- négligea -pas de visiter 
Vienne pour y saluer le rival de son, prince d'alors 
(la prévoyance !), c'est ce qui le sauva : ses complices 
furent pendus, fusillés, et lui sortit de la prison sans 
se faire plus de mal et revint dans son village. 

« Cependant l’habile Garaschanine se surpassa : 
il parvint à pousser dans l'abime le piteux Jankovitch 
et se constitua, comme par le passé, le pacha du nou- 
veau sultan de la Serbie. Certes, le maître tendit la 
main à son élève de prédilection. — On remit à 
M. Blaznovatz son grade de colonel, et on l'envoya 
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acheter des armes enBelgique. Hiest vrai, l'Autriche 
confisqua. ces. armes, mais les ducats restéreut chez, 
M. Blaznovatz. Pour tant de services rendus au.pays,+ 
on Je nomma ministre de la guerre en remplacement 


tre de la Serbie par baille. 7 ONBT IUM à 


| 

« M Blaznovatz remplissait cette fonction mar- 
tiale depuis T 1864, se distinguant par de nombreuses 
réformes, dont le plus beau résultat fut l’introduc- 
tion de la bureaucratie autrichienne dans lcs ba- 
taillons des volontaire nationaux, et jusque dans nos 
paisibles comnmnes rurales] = -2"2"10). : 


seul ne perdit pas la tête lors de la dernière catas- 
trophe! à Belgrade.” Au contraire, ayant réuni les 


patriotisme, frappant la table dé son sabre de Banat! 
< Si, vauriens'que vous êtes, Vous ne signez pas à 


pauté; je vous fais fusiller tons comme des eanailles 12 
leur dit-il. — On a signé, et le‘pauvre enfait passe 
pour Je prince régnant. 

< Depuis lors commença l'action de notre fonte 


gens dans les lieux d'aisances; suspeudus par une 
corde; jusqu'au: cou, dans l'ouverture -mépbhitique ; 
attacher aux arbres des ‘gens nus, à/la discrétion 
des moucheronsiet des fourmis), sestribunaux (oùiil 
invitait des consuls étrangersne comprenant-pas nn 
mot du serbe), aveeides avocatsmon! pas pour plaider 
la cause-des accusés, mais pour les injurier de la 
manière la plus grossière dans une langue que le 
corps diplomatique ne comprenait pas et: prenait 
pour de l'enthousiasme. 


« Voilà les noms vénérés des victimes de ce Mou- 
raview-serbe : Simon Nénadovitch, le plus noble et 
le plus dévoué patriote; son frère Mladen, fusillé 
sans crime ni jugement; l’honnête, le bon, l’aimé de 
tout le monde et estimé Marzéilovitch (on l’a fusillé 
le premier); le vieux Rogitch, dont les biens furent 
pillés encore du vivant de Milosche; Atanazkovitch, 
Lubomir Tadytch... Pourquoi s'est-il seulement ar- 


de M. ‘Mondain, le triste aventurier français, minis: . 


| «< Lutteur expérimenté des révoltes du sérail, lub 


ministrés tremblants de pear, il ‘encouragea leur 


l'instant même l'invitation du Milano’ à la’ princi- 


d'État : son état de’ siège, ses tortures (enfermer des: 


rête + Il pouvait, fusillersainsé Ja moitié de la Serbiés: 

nous: tous; nous sommes de-.tals criminels ! 

U« On bien, peut-êtrétcetbain de sang cachait quel! 
queiplan! régénérateurt# o Hélas !! voici Je couron= 
nementde l'édifice: lit | SUP 

LE Ona réuni le commission des HENUIR laquellé 
était ainsi compôsée : ##'cultivateur (sur 1,000,000" 
de Serbes); cet” no Le 800 ide sucent 

notre beau pays). 95 8l 

< Ces! marionnettes, ‘dites représentants du peu- 

plé,>/ont/seulémentl entendu leldiscours patriotique 

de l'ex-démocratet/Jovan' Ilytch, concluant à ce que 

«toute réformé estnuisible à la Serbie,'et disant que 
la liberté n'est qu’ ane’ utopieli» | Ils applaudirent' et 
crièrent à qui plus hänt : re Blasnovate !... etils 

se séparèrent:!| 


Te Voici maintenant l'essentiel de cêtte politique : 
“M. Milovoï se maria avec.la célèbre Catherine 


\Obrenovitz (la, cousine du prince mineur), s'étant pro- 


curé auparvant, par l'intervention de M. de Beust, la 
reconnaissance de, la Sublime-Porte, que «< la dignité: 
princière de la Serbie est Reliure dans la ire 
des Obrénovitch aussi dans la ligne féminine... 


Nous n ‘attendons que le moment où finira cette 
comédie, et où, à la place du petit mineur, règnera 
notre maitre réel, notre prince. de facto, Milovoi 
Blaznovatz. _ | 

< Jusque-là, ce: qui estade Ja réalité, c'est.le nom- 
brettriple des gendarmes et ‘des mouchards:, ce sont 
les journaux honnêtes, prohibes.-— comme, Zastawa, 
Pozor, le Peuple polonais, — et. la presse hongroise 
et autrichienne caressant notre dictateur, encouragée 
et patronnée ; ce sont les honnêtes gens tremblant 
pour leur vie et leurs biens ; ce sont des pervers. et 
des mercenaires triomphants. 


« Que l'ami de, M. Blasnovatz ose. dire que tout 
cela est faux, ou même que j’exagére! » 


Pour la Rédaction : A. Szczesnowicz, 


Ch. Brazewicz. 


(BROCHURE POPULAIRE) 


Par Bosak-Hauké, précédée d’une lettre du 
Dr Jean Jacoby, député au parlement prussien. 
Prix : 20 centimes. Genève, chez MM. Vérésoff 
et Garrigues, place Bel-Air, et chez M. Czer- 
niecki, imprimeur, 40, Pré- VÉvéque. 


LUTNIA DLA LUDU POLSKIEGO 
NA SZLAZKU 


Dziełko to w handlu kosztować będzie 70 ct. w. a., a 
dla'tych co sie zapiszę na liscie suskrypcyjnej; przedpłata 
ma wynosić 50 ct. w. a. 

Przedpłatę przyjmują, do końca Maja r. b., Nauczy- 
ciele szkół ludowych, — Czytelnie ludowe w Cieszynie i 
Drogomyslu, jako teź w redakcyach pism polskich. — 
W Genewie, przedpłatę i suskrypcyę przyjmuje Redakcya 
du Peuple polonais, 3, rue Mont-Blanc. 


INE DAME UE re iame 


gue maternelle, ainsi que:du piano. S'adresser 
au-burean de la rédaction du Peuple polonais, 
sous les initiales: „CH. Q. | 


désiré donner des | 


E. THIERRY 
| 
| 


a Genève, 14, rue Rousseau, au 1er étage 


Manufacture de montres or fin, 18 karats, 
soignées et garanties 3 ans sans variation ; 
montres or de 8 à 15 rubis, depuis fr. 58, 60, 
65, 75, 80, 85, 90, 95, 100, 110, 120; — 
montres se remontant sans clef, à 160, 200 fr.; 
 chronomètres or, à 240 fr.; montres argent, à 
. 24, 30,35, 40 fr., demi-chronomètres, à 55 fr.; 
toujours 300 montres de-tout genre à choisir. 
| Montres or de Neuchâtel, à 44 fr.; montres 
argent de Neuchâtel, & 17 francs: — Maison à 
Londres et å Paris. 


Grand choix de pendules pour chambres à 
coucher, salons et cafés, depuis 14 à 50 francs. 


Geneve. — Impr. Pfefler & Paky. 


MONNAIES HORS DE COURS 
M. BENOIT DE LA CORBIÈRE, 


6, rue dw Commerce, 6, 


Reçoit, à. des conditions, avantageuses, les 
monnaies, françaises, suisses, belges et ita- 
liennes, mises hors de cours. . 


NB. -— Avances surutitres, vente et achat: 
de matières d’oret d'argent. 


BUREAU DE’ PLACEMENT D'EMPLOYÉS 
DE M: OECHSEIN, 
place: Chevelu, 6, à. Genève 


Sommeliers, valets de chambre, portiers, 


: gouverneurs et gouvernantes, femmes de cham- 


bre, bonnes d'enfants, ouvriers confiseurs-pâ- 
tissiers, chefs de Cuisine, entremêtiers, ap- 
prentis pour tous les genres d'industrie. 


LEÇONS D'ALLEMAND ET D'ITALIE: 


Pour les renseignements, S adresser ruë dù 
Mont- Blanc, 16, librairie Lelièvre. | 


